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Présidence de M. Perdrix. 


Sur la structure nucléaire d’un infusoire parasite des Actinies. 

[ Fœllingeria (n. g.) acliniarum (— Plagiotoma actiniarum Clap.]. 

Note de MM. M. Caullery et F. Mesnil. 

L’Infusoire qui fait l’objet de cette note a été découvert par Clapa- 
rède (1) dans la cavité cœlentérique de diverses espèces d’Àctinies, à 
Saint-Vaast la Hougue en Normandie, en particulier dans Actinia 
equina ; il a été retrouvé chez cette espèce, à Marseille, par Jourdan (2). 
Les matériaux de notre étude ont été également recueillis en Normandie 
(anse Saint-Martin) et à Marseille. Ils proviennent d 'Anemonia sulcata, 
mais nous avons trouvé le parasite aussi chez Actinia equina et Tcalia 
crassicornis . 

(1) Beob . iiber Anat... wivbellosen Thire , etc., Leipzig, 1863, p. 2, pl. I, fig. 1 
et 2. 

(2) Ann. sc, mit Zoo/., 6 e série, t. X, 1880, p. 77, pl. V, fig. 4. 
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Claparède a bien représenté ia forme générale du corps : un disque 
avec une face convexe (nous l’appellerons dorsale) et une face presque 
plane (ventrale) (fig. 1). Le disque est un peu effilé en avant, régulière- 
ment arrondi en arrière, et cette courbe se continue vers la gauche, 
tandis que le côté droit est presque rectiligne. Du milieu de ce côté 
droit, part, sur la face ventrale, une fente f se dirigeant obliquement en 
avant et aboutissant à une rosace r formée de 8 à 10 secteurs assez 
réfringents. Les cils, très développés chez les gros individus, sont dis- 
posés suivant une douzaine de lignes parallèles, à direction sub-trans- 
versale, interrompues à gauche (elles ont été bien figurées par Jourdan) ; 
du côté ventral, elles décrivent, à partir du bord droit, des courbes 
dirigées en avant ; elles sont interrompues à l’endroit de la fente. En 
avant de celle-ci, on observe quelques courtes lignes ciliées, allant de 
l’extrémité antérieure vers la rosace. Sur les individus colorés in Loto , 
les lignes ciliées se détachent nettement. 

Le protoplasme se divise en deux zones nettes : l’une, externe, très 
dense et très chromophile ; fautre, interne, à structure nettement 
alvéolaire. Dans la zone externe, on aperçoit un certain nombre de 
vacuoles réparties surtout sur le bord gauche du corps. Claparède ne 
les a pas vu se contracter : nous avons observé plusieurs fois leur con- 
traction sur des individus immobilisés par le couvre-objet. 

L’appareil nucléaire a totalement échappé jusqu’ici, et est, en effet, 
assez délicat à mettre en évidence. Sa structure très particulière, ses 
variations avec la taille de l’individu, méritent d’attirer l’attention. 
A l’état définitif (individus de 150 à 200 p. de longueur et davantage), il 
est formé par un réseau compliqué de tubes (fig. 6) de calibres variés et 
situés dans la zone protoplasmique externe. Ce réseau enveloppe com- 
plètement la zone interne. De place en place, sur des dilatations en 
ampoules plus ou moins sphériques, se trouvent des sortes de nucléoles 
compacts mesurant 0 p.5 à 5 p. de diamètre (1). Sur des préparations 
in toto , on ne réussit, en général, à discerner que ces nucléoles avec les 
ampoules qui les renferment. Pour bien voir les tubes (à paroi très 
nette et contenu granuleux) qui relient les ampoules entre elles, il est 
nécessaire de faire des coupes. Nous avons fixé par le liquide de Bouin 
ou le sublimé acétique et coloré à l’hématéine ou par le procédé de 
Laveran (bleu de méthylène à l’oxyde d'argent, éosine, tannin). Cette 
dernière méthode donne une coloration plus énergique. 

Sur les individus de petite taille (moins de 120 p de longueur), le 

(1) L’aspect souvent vacuolaire de ces sphères suggère l’idée qu’elles ne sont 
pas formées de vraie chromatine. La coloration par le liquide de Biondi les 
fait apparaître en brun rougeâtre comme les nucléoles des œufs et non pas en 
vert comme la chromatine. Elles doivent correspondre physiologiquement au 
maçronucléus usé des autres Infusoires, 
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noyau a des aspects très différents. Mais ces stades sont difficiles à 
trouver, et nous ne les avons obtenus qu’une seule fois dans des frottis 
faits avec une Actinie nourrie de sang d’oie (cette circonstance semble 
avoir facilité l’adhérence des frottis et a mis en évidence l’absorption 
osmolique d’hémoglobine par le parasite). 

Chez des Infusoires de 40 g de longueur environ, le noyau (fig. 2) se 
présente comme un fer à cheval ou un anneau interrompu en un point 



Fig. 1 . — Individu de grande taille, ventralement ; f, fente; r, rosace; x 210. Les 
lignes ciliées de la face dorsale, vues par transparence, sont indiquées par des traits 
fins. 

Fig. 2-6. — Aspects divers de l’appareil nucléaire; X 360. Dans les figures 2, 3 et 5, 
le noyau est figuré in tolo [dans la figure 5, les sphérules du plan inférieur sont 
ombrées]. — Dans la figure 4, le réseau nucléaire de la moitié supérieure est seul 
représenté. La figure 6 représente la portion du réseau nucléaire d’un individu 
adulte située dans une coupe tangentielle ; e, lignes ciliées. 


(correspondant probablement à la fente ventrale) et constitué par de 
petits granules chromatiques de 1 p. environ ou un peu moins. Les con- 
tours de l’anneau sont peu accusés et il en part des prolongements dans 
diverses directions. Ces prolongements sont plus nombreux chez des 
individus plus grands (60-120 p. environ), et là, il se constitue peu à peu 
un réseau compliqué (fig. 3 et 4) dont les travées sont formées de très 
fins granules chromatiques ; ce réseau est interrompu, comme l’anneau 
précédent, sur une certaine région. Les travées sont épaissies en cer- 
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tains points, et là se délimitent des espaces clairs, au centre desquels 
s'individualise une masse sphérique de 1 à 2 p. de diamètre, se colo- 
rant moins que les petits granules du réseau. D’autie part, chez d’autres 
individus de même taille (fig. 5), le système nucléaire, au lieu d’un 
réseau, se compose d’un certain nombre de corps ronds ou ovoïdes de 
tailles variées, rappelant tout à fait certains noyaux de Métazoaires ou 
mieux ceux des Opalines; mais, entre plusieurs de ces corpuscules, on 
distingue de tins trabécules qui les relient; d’autres sont fusiformes. 
Cet état n’est donc pas vraiment distinct de celui en réseau. 

La variété des aspects qui précèdent et leur analogie avec ce que 
Fœttinger (1) a observé chez YOpaHnopsis sepiolæ , parasite du foie de 
la Sépiole, conduisent à la conclusion que le noyau de notre Infusoire 
est amœboïde et peut facilement se déformer, au moins dans les états 
jeunes. Chez les formes adultes, il paraît avoir une structure plus 
définie. Il n'évolue pas. en tout cas, comme pourraient le faire supposer 
les stades initiaux, vers un état diffus, conception sur laquelle des tra- 
vaux récents ont attiré l'attention. L’ensemble plaide aussi en faveur de 
l’unité des noyaux et peut éclairer la signification des noyaux multiples 
des Opalines; malheureusement, nous n’avons pu jusqu’ici trouver 
aucun stade de reproduction. La taille très réduite des petits individus 
nous fait préjuger qu’elle a lieu par une division multiple, probable- 
ment sous un kyste, peut-être, étant donnée la position superficielle de 
l'appareil nucléaire, par une sorte de bourgeonnement analogue à celui 
des Ichtfiyophthirius. 

Au point de vue systématique, Claparède avait placé cet Infusoire 
dans le genre Plagiotomci Duj. (1841) et l’avait appelé P. actiniarum. 
Plus tard, on l’a versé dans le genre Conchopthirïas , et on a même voulu 
l'identifier avec C. cinodontæ . La structure nucléaire, que nous venons 
de décrire, écarte ces deux rapprochements et en suggère plutôt un 
avec les Opalinopsis Fœttinger. Mais il ne faut pas oublier, d'une part, 
que, par le reste de sa structure, notre Infusoire s’éloigne de ce genre; 
d’autre part, que, chez les Infusoires parasites, l’appareil nucléaire est 
susceptible de fortes variations, et que les ressemblances ci-dessus 
indiquées peuvent être dues simplement à la convergence. Nous croyons 
donc que le parasite des Actinies doit être rangé dans un genre spécial 
pour lequel nous proposons le nom de B œttingeria , L’espèce actuelle 
sera donc Fœitingerïa acliniarum (Clap.) 


(1) Arch . cle Biol, t. II, p. 3o7 et sq., pi. XXI et XXII. 


